
Karin Clercq, Etranger
Fin d'aprs-midi de septembre,
le soleil va bientt se pendre
Je promne mes rves, mes dsirs,
mes yeux bleu-gris et mes fous rires,
dans un corps d'enfant un peu grand
Bientt ce sera mon enterrement

Je flotte, nave et inconsciente,
dans cette fort qui m'aimante
Les feuilles font danser la lumire
et je me sens libre comme l'air
Pas senti le danger derrire
Ecrase contre lui, pervers

Ta violence me poursuit
et mes blessures enfouies
se rouvrent chaque nuit
Les sens-tu donc saigner
quand tu dors, tranger ?

Sur mes lvres immacules
ta grande main tu as plaque
Frisson glac qui m'envahit
Mes pleurs qui piquent ton mpris
Presss, dj presqu'asphyxis,
les premiers cris  peine pousss

Arrache, je ne comprends pas
Je suis trop petite pour aller l
Tout va trop vite, cur bat trop fort
J'veux pas de cette mort, pas encore
J'veux pas d'a, non je ne peux pas
Je suis encore trop petite pour a

Ta violence me poursuit
et mes blessures enfouies
se rouvrent chaque nuit
Les sens-tu donc saigner
quand tu dors, tranger?

Fais ceci, fais cela
Non, tu n'as pas le droit
Corps qui saigne, larmes qui crient
Mots qui giclent mots qui sifflent
Tu t'encours, tranger
Tu me laisses l, dglingue

Ta violence me poursuit
et mes blessures enfouies
se rouvrent chaque nuit
Vas-tu enfin cesser
d'obsder mes penses

A prsent je te regarde
droit dans tes yeux malades
Et tu vas disparatre
 jamais de mon tre
Car ce soir, je te tue
oui c'est moi qui te tue

Car ce soir, je te tue
Oui c'est Moi qui te tue
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